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Au petit matin du 1er septembre, les haut-parleurs des différentes unités de la caserne se sont mis à hurler. 

Ils levèrent tous la tête, surpris.

L'annonceur a annoncé que le Führer allemand allait parler à son peuple.

Et puis ils ont entendu la nouvelle.

L'armée allemande, ignorant son ultimatum, venait de franchir la frontière polonaise.
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Le bar était l'un des nombreux que l'on peut trouver à Soho. Un lieu quelconque, fréquenté par des gens douteux et sujet à de fréquentes perquisitions par la police. A cette heure-là, cinq heures trente par un après-midi de printemps nuageux et encore un peu froid, c'était presque vide. Ce n'est qu'un peu plus tard, après le thé, que les habitués commenceront à arriver.

L'homme entra dans le bar, se pencha sur le comptoir et commanda du whisky. L'aubergiste le servit avec désinvolture, et l'homme le but à petites gorgées en regardant autour de lui. Seules trois personnes, à part lui, se trouvaient à l'endroit, et aucune ne semblait être celle qu'il recherchait.

Vers six heures, les clients commencèrent à arriver. Ils commandaient leurs boissons et les consommaient à une vitesse assoiffée. Il était environ six heures dix quand quelqu'un s'est approché de l'homme et s'est tenu à côté de lui.

"Bière" demanda-t-il. Puis il se tourna vers l'autre.

"Bonne nuit. Vous ne me connaissez pas, mais moi si.

« C'est vous qui m'avez appelé au téléphone ?

"Oui.

Il parlait à voix basse. Il était de taille moyenne, avec une grosse tête et un cou fort. Des cheveux blonds foncés coupés court poussaient de l'hispide au-dessus de sa tête. Ses yeux étaient bleus et fixes.

« Que veux-tu ? demanda celui qui est arrivé le premier.

Il était considérablement plus jeune que le nouveau venu. Environ vingt-huit ans. Des traits corrects, des cheveux blonds et une grande taille. Il était mince, mais fort.

« Pas ici. Nous irons parler ailleurs. Si cela ne vous dérange pas », ajouta-t-il poliment.

« Non, bien sûr, mais je ne peux pas perdre beaucoup de temps.

« Je vous assure que vous ne le perdrez pas. Buvez ça et allons-y.

Le plus jeune haussa légèrement les épaules et obéit. Un instant plus tard, ils étaient dans la rue.

En face d'eux se trouvait un cinéma. Le plus petit se tourna vers son partenaire.

« Ce cinéma est presque toujours vide dans ses dernières rangées. On peut parler tranquillement.

« Faut-il tant de luxe de précautions ?

"Ça l'est. Je ne veux pas que quelqu'un entende ce que j'ai à lui dire.

Ils ont sorti les localités et sont entrés dans le cinéma. En effet, les sièges à l'arrière étaient vides. A l'écran, suivi avec peu d'intérêt par les téléspectateurs, se déroulaient les mésaventures de l'homme invisible.

"Eh bien, qu'est-ce que tu veux?

Le deuxième homme a allumé une cigarette, après en avoir offert une autre à sa compagne.

Il s'appelle Helmuth Frick.

« Est-ce que tu m'as amené ici pour me dire ça ?

« Non. Mais je veux que vous sachiez que je connais votre personnalité. Vous êtes ingénieur et travaillez pour la Magnus Corporation depuis deux ans.

"Bien," dit Helmuth.

Et enfin, vous êtes allemand.

"Oui. Et maintenant dis-moi qui tu es. Sinon, je quitterai le cinéma. Tu es bien renseigné sur moi, mais cela ne suffit pas à retenir mon attention plus de deux minutes de plus.

« Je m'appelle Loewe, Karl Loewe.

"Je suis désolé, ce nom ne me dit rien, sauf que...

Sauf que je suis aussi allemand. Je ne peux pas vous dire où je travaille, du moins pour l'instant. Mais moi et... d'autres personnes voulons vous demander de faire quelque chose.

"Quoi?

« Vous le saurez demain, si vous allez à l'ambassade. Vous devez renouveler votre passeport. Ce sera une bonne excuse pour s'y présenter. Une fois votre document renouvelé, demandez-moi. Ils vous amèneront instantanément en ma présence. Nous souhaitons que ce soit vous sans faute, Herr Frick. J'espère que ce sera le cas.

« Tu ne peux rien me dire sur... ?

« Non, Herr Frick. Je suis désolé. Mais voyez-moi demain à l'ambassade et nous pourrons avoir une conversation intéressante.

« Écoutez, Herr Loewe, ce que vous me demandez, c'est...

— C'est officiel, pourrions-nous dire, Herr Frick. Ce n'est pas un ordre, bien sûr, mais nous serions vraiment désolés si vous n'assistez pas à cet entretien.

Loewe se leva.

« Et maintenant, ajouta-t-il à voix basse et sans inflexion, je dois me retirer. Demain à onze heures, n'oubliez pas, Herr Frick. Restez un moment au cinéma, ne sortez pas tout de suite après moi.

Il est parti. Pendant encore un quart d'heure, Helmuth suivit l'homme invisible sur l'écran, jusqu'à ce que la mort le surprenne dans le laboratoire et commence à incarner sa carapace charnelle. Puis Frick est sorti.

À Piccadilly, il a mangé un morceau dans l'un des restaurants lyonnais, mais il aurait à peine pu dire quoi. Les paroles de Kronen, il y a deux mois, résonnaient encore à ses oreilles, ravivées par l'interview de cet après-midi.

« Ce que je ne comprends pas, lui avait dit Wilhelm Kronen, qui travaillait comme chimiste dans une grande entreprise anglaise, c'est qu'ils n'ont pas encore essayé de vous contacter. Les choses sont très sombres, Helmuth, et ils utilisent tous les moyens à leur disposition ».

Eh bien, ils l'avaient déjà contacté.

Et par des moyens certainement assez tordus.

Il a fini de manger. C'était bientôt l'heure du rendez-vous avec Iolande. Il avait juste le temps de l'attendre à la sortie du métro. Marchant lentement, il se dirigea vers Leicester Square.

Le lendemain matin, samedi, il quitta la pension familiale qu'il occupait rue Tavistock, près du Strand, et se dirigea vers l'ambassade. La brume de la veille s'était levée et un soleil clair brillait sur la Tamise, conférant à ses eaux sales un charme qui leur manquait d'ordinaire.

L'ambassade d'Allemagne était à Carlton House Terrace, près du Mali. C'était une vieille bâtisse, très spacieuse, à l'intérieur de laquelle régnait un ordre presque parfait. Il se rendit au service des passeports et le greffier renouvela le sien, avec un sourire. Ils se connaissaient déjà avant. Puis, d'un air qu'il s'efforçait d'être le plus nonchalant possible, il demanda Herr Karl Loewe.

Il a été guidé vers un petit bureau, situé dans l'un des coins du bâtiment. Loewe lui-même l'attendait, assis derrière la table. Il se leva et dit en levant le bras :

« Hé, Hitler !

Puis, d'une voix plus normale :

Veuillez vous asseoir, Herr Frick. Je vous remercie beaucoup pour votre visite.

« En fait, dit Helmuth, une simple note officielle aurait suffi pour me rappeler que je devais renouveler mon passeport pour...

Loewe l'interrompit sans violence, mais avec autorité.

« Non, non, Herr Frick, je suis désolé, mais c'est mieux ainsi.

En ce moment, pensa Helmuth. « Comme d'habitude. Si les choses peuvent être faites de manière tordue, pourquoi faire les choses normalement ?

Mais il était silencieux, attendant que l'autre parle.

« Herr Frick, nous sommes au courant de votre travail à la Magnus Corporation. Nous savons... nous savons vraiment tout ce qui vous concerne. Vous ne perdrez pas beaucoup de temps et je ne vous perdrai pas non plus. Ayant établi cette prémisse, je vais vous dire ce que nous attendons... ce que l'Allemagne attend de vous.

Helmuth baissa la tête.

« Vous recevrez d'ici un mois les congés annuels auxquels vous avez droit en vertu de la législation britannique du travail, n'est-ce pas ?

"En effet.

« Avez-vous déjà réfléchi à la façon dont vous utiliserez ce temps libre ?

« J'avais prévu de faire un court voyage en Allemagne et de passer le reste à visiter le pays de Galles.

Loewe hocha la tête.

« Excellent. Mais nous... c'est-à-dire notre pays, attendons de vous que vous fournissiez certains services.

Il est sorti maintenant, pensa Helmuth avec inquiétude.

"Et bien?

« Nous serions extrêmement heureux si vous renonciez à ce voyage en Allemagne et à la promenade à travers le Pays de Galles. Vous ne perdrez pas vos vacances, bien sûr. Les endroits où vous pourriez aller ont autant d'attractions et de beautés que le Pays de Galles. Nous avons le regret de vous demander de vous priver d'un court et bien mérité voyage en Patrie, mais je peux vous assurer qu'il apprécierait beaucoup plus si vous suiviez nos instructions.

"Que devrais-je faire?

Loewe lui tendit un papier sur lequel il avait écrit plusieurs noms. Helmuth lui jeta un coup d'œil. Il s'agissait de populations anglaises, situées dans le nord et le centre du pays. Il leva les yeux d'un air interrogateur.

« Voulez-vous demander quelque chose, Herr Frick ? Des éclaircissements ?

"Oui. Sachez ce qu'on attend de moi exactement.

Pendant un instant, Loewe sembla hésiter.

« Vous êtes un bon Allemand, Herr Frick. Vous avez fait une partie de vos études dans ce pays, mais vous êtes un bon allemand, non ?

"Je pense que oui.

« Eh bien, nous n'avons aucune raison d'en douter non plus. C'est pourquoi nous n'avons pas hésité à franchir cette étape qui, j'ose le dire, peut avoir une grande importance pour notre pays.

Il s'arrêta, allumant une cigarette. Helmuth fumait aussi, lentement.

« Dans tous ces endroits, Herr Frick, il y a des choses qui peuvent intéresser l'Allemagne. Ce sont des choses de nature très diverse, mais tout aussi intéressantes du point de vue... disons politique.

Helmuth le regarda droit dans les yeux.

— Vous venez de me faire l'honneur de me considérer comme un bon Allemand, Herr Loewe. Je pense que vous pouvez parler franchement. D'un point de vue militaire, peut-être ?

Oui, Herr Frick. D'un point de vue militaire aussi.

Mais je n'ai pas accès aux secrets britanniques.

« Inutile. C'est ce que font les gens spécialisés. Votre mission consistera à photographier, avec votre machine à touristes, des ponts en construction ou déjà construits, des nœuds ferroviaires, des lieux qui pourraient servir de concentration de troupes, à la fois linéaires et mécanisées, des aérodromes qui peuvent être utilisé militairement, etc. En ce qui concerne les ponts, en sa qualité d'ingénieur, il peut effectuer des calculs qui nous permettent de connaître leur capacité à résister au trafic, leur densité de construction, les matériaux et la résistance de ceux-ci, etc. voyez que nous ne demandons pas l'impossible, mais seulement un petit effort personnel dans le cas indésirable où les événements mondiaux conduisent à un conflit armé.

"Je comprends", dit Helmuth. Bien, Herr Loewe. Supposons... supposons que la mission ne me plaise pas. Supposons que je ne sois pas enclin à l'entreprendre.

— Cette probabilité ne nous a même pas traversé l'esprit, Herr Frick, je dois l'admettre.

"Mais, au cas où il en serait ainsi...

« Dans ce cas, vous seriez très libre de prendre une décision selon vos souhaits.

Elle le regardait avec des yeux qui avaient perdu toute expression amicale, et Helmuth s'en rendit compte.

« Mais... Herr Frick, mes supérieurs n'accepteraient pas votre intention de continuer en Grande-Bretagne. En tant qu'officier de réserve de la Réserve, vous seriez appelé à rejoindre une unité. Mais nous ne devons pas faire face à des possibilités désagréables. Je suis sûr, compte tenu de votre parcours, que vous ne refuserez pas de collaborer à la défense de notre patrie. Et donc je l'ai fait savoir, anticipant cet entretien, à mes supérieurs.

Il n'y avait pas moyen de sortir. Ou retournez en Allemagne pour être incorporé dans l'une des unités de l'armée ou faites ce qu'ils lui ont demandé de faire. La chose était parfaitement claire.

Hormis le fait que comment Fraülein Zermatt adopterait-il une attitude aussi antipatriotique ?

Pourquoi y mêlez-vous Fraülein Zermatt ? demanda sèchement Helmuth.

« Juste comme une possibilité. La possibilité que Fraülein Iolande Zermatt ait été encline à vous considérer comme un homme quelque peu indigne d'avoir posé ses beaux yeux sur lui.

« Est-ce une menace, Herr Loewe ?

"Nerd! De toute façon. C'est juste ça, une possibilité. Fraülein Zermatt s'est toujours montrée une excellente patriote.

"Je veux te dire une chose
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